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T É L É P H O N E 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 
L A POLITIQUE 

OPINIONS 

LES LORIQUET 
La Grande Encyclopédie nous enseigne 

que le R. P. Loriquet, de la Compagnie 
de Jésna, sans aller, comme ' on l'a ditJ 
jusqu'à représenter Napoléon 1er, comme 
marquis de Buonaparte, lieutenant géaé-
ral des armées du Roi. ce qui mettait la 
conquête de l'Europe à l'actif et pour le 
compte do comte de Provence, plus tard 
Louis XVIII, que oe bon père Loriquet, 
disons-nous, prenait avec l'histoire d'é
tranges libertés. 

Nous avons nos Loriquet contempo
rains, tout aussi intéressants que celui 
qui donna ion nom à l'Ecole. 

L'image sereine de l'impartiale histoire 
est tellement défigurée par eux qu'elle 
devient ans véritable caricature. Ceux qui 
Bavent s'amusent, et ceux qui ne recueil
lent que les enseignements des bous pères 
croient que c'est arrivé. 

Les passions cléricales agissante! l'œu
vre de mensonge s'édifie. Il tant y faire 
attention, parce que les conséquences 
politiques de renseignement de l'histoire 
ainsi sophistiquée sont considérables. 

Ce n'est paa en vain qu'an jeune hom
me a appris k excuser et parfois à glori
fier la sainte Inquisition, et la Saint Bar
thélémy, et les dragonnades, et la révoca
tion de «Védit de Nantes, et la terreur 
blanche; qu'on ne lui a montré rien à ad
mirer ni à aimer, mais au contraire, tout 
à haïr et & détester dans l'oeuvre grandiose 
de la Révolution Française ; qu'on loi a 
fait tourner an dérision la déclaration des 
droits de l'homme et considérer comme 
une œuvre de liberté les anathémes du 
Syllabus contre le rationalisme et la so
ciété moderne. 

Ou a publié récemment des extraits 
d'an ouvrage historique dû k l'habile 
plume de l'abbé Vandepitte. 

Qu'il déblatère contre la Révolution 
Française, nul n'en sera surpris. 

Prenons son jugement sur les Institu
tions actuelles et la politique républicaine. 
Ii est conforme a la plus pure doctrine 
cléricale, qui représente le gouvernement 
-de notre pays aux mains d'an ramassis 
de bandits, la secte judéo-maçonnique, 
exploitant la France, la ruinant, la livrant 
a l'étranger. 

t Après la chute du Second Empire, ce 
fut la seote maçonnique qui fournit les 
principaux chefs de l'administration ré
publicaine. 

i Le mot d'ordre vint de Oambetta à 
Romans : a Le cléricalisme, c'est 1' 
nemi f » 

« Etablir hypocritement 1"instruction 
obligatoire, gratuite et lalqne, c'est-A-dJre 
athée ; proscrire petit à petit la religion 
de partout, en un mot, rendre la France 
aussi païenne que possible en loi enle
vant sa foi : voilà quels furent les diffé
rents pointa du programme imposé par 
les Loges. 

a Dès 1881, commence la série des me
sures et des lois de persécution. Le 14 
Juillet, de sanglante mémoire, devient le 
jour de la Fête nationale ; les commu
nards sont amnistiés, les religieux chas
tes . . . les séminaristes sont envoyés à la 
caserne... 

• Quand finira cette longue crise dont 
souffre si cruellement notre pauvre pa
trie? Quand l'impiété, qui la perd sera t-
elle vaincue et a boutée dehors • î Nul ne 
le sait. 

« Hais nous avons le terme espoir... que 
Dieu voudra sauver encore ta Fille aînée 
de son Eglise et continuer à se servir 
d'elle pour accomplir son œuvre II travers 
les siècles : Oesta Dei per Franco» ! > 

L'enseignement dirigé par l'esprit jé
suite a des conséquences pratiques que 
tous les jours nous voyons se dérouler 
sous nos yeux. Dans un discours dont la 
Chambre a ordonné l'affichage. If. Léon 
Bourgeois montrait que l'Eglise ensei
gnante ne peut être ni neutre, ni tolérante, 
et que ses directions aboutissaient à la 
divibionet à la haine. 

Il disait dans cette séance du 16 no
vembre 1807 : « La raison d'être de l'école 
laïque est, précisément, la destruction de 
la haine ; le but de l'école laïque est l'éta
blissement de la tolérance i ar la neutra
lité de l'Etat ; enseignement du respect de 
tontes les opinions, de toutes les convic
tions, par ,'interdictron faite à toute per
sonne de s'introduire dans l'école pour 
agir contre la conscience d'un quelconque 
de nos entants a. 

Il n'en va pas de même dans les insti
tutions confesa tonne il w . 

On en est arrivé A créer les deux jeu
nesses et à chercher à opposer les deux 
France, dont ont si éloquemment parlé 
M. Waldeck-Roosseau et d'autres orateurs. 

Jeunes gens et belles dames, fanatisés 
par les singulières instructions qui leur 
sont données, passent leur temps à savpir 
comment Us pourront boycotter les petits 
commerçants qui ne pensent pas comme 
eux et subtiliser des suffrages acquis aux 
républicains. 

Mais cette crise est passagère ; tout cela 
n'aura qu'un temps ; d'étape en étape 
l'œuvre delà sécularisation de l'enseigne
ment se complétera, se consolidera ; la 
paU succédera à la discorde, et la fureur 
cléricale fera place k la fraternité rôpU' 
blicaine. 

Maxime LECOMTE. 
Sénaitur du Nord. 

(Reproduction interdite.) 

CONSEIL DES MINISTRES 

Paris, 4 mars. — Le Conseil des roinis-
•os s'est rétmi. ce matin, à l'Elysée, sous la 

présidence de M. Loubet. 
La séance a été presque tout entière em-

loyée à s occuper du projet «lu budget pour 
905. Le Ministre des Financée, qui a déjà 

depuis quelque temps entrepris les études 
préparatoires, a indiqué à ses collègues dans 

nelles conditions se présent!" 
nancière par comparaison v,m . , doit i base pour les prévi-

eeloi de 1005. II a indiqué 
également dans quelles conditions devaient 
Stres fixées les dépenses pour assurer ans 
dotation suffisante de l'amortissement. 

Le désir du ministre des finances serait de 
déposer le budget sur le bureau de la Cham
bre dans le courant ou an plus tard k la fin du 
présent mois de mars. 

M. Geérges Trouiilot, ministre de com-
erce, a été autorisé à déposer aujourd'hui à 

la Chambre un projet de loi autorisant la par
ticipation de la France à l'exposition interna
tionale et prévoyant an crédit de 350.000 fr., 
réparti entre les ministères da commerce, des 
beaux-arts et des colonies, pour l'organisation 

AimonM-noui* t 
La Croix publie la liste des « promesses de 

Notre-Seigneur Jésus-Christ à la bienheureuse 
Marguerite-Marie en faveur des personnes 

semble tout par
ticulièrement 

i Je donnerai» 
cher In mur» la» plus'endurci» 

Y relevons celle-ci, qui 

prêtre* le talent de tou-
i endurci» ». 

embêtera pas an confessionnal 1 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

DT; a dansa a Londres une 
tre notre dans* de de-

Oisons donc que le « kuickerboeker » se du 
sur une musique de valse. La cavalier et sa c 
•euse se tiennent d'abord ooto S côte, les I 
levés. Ils font quelques psi en avant, se fa 
nent face 6 lace, sa prennent les : 

On dit que o'est tout k tait graoieui 

il plutôt la précocité ds 
enquête 

précoces de nos contemporains 
--ni r 

ipe 
i, écrit une histoire de 

Les enfants prodiges sont, su tond, beaucoup 
inin» rares qu'on ne le croit. Combien de mor 

.ils ont écrit des romans ou de» tragédies au 
temps où ils portaient encore des pantalons 

les promesses de l'enfant. 

spectateur • 
gné en do _., 
adressa constituerait le meilleur 

' comme nomma toutes 

i levs, pendant les débats. 
péta devant las juges quetqui 
-ces les plus compliqués. 

Il lut, ce jour 1», dune incomparable habileté, 
"util trop adroit. Car " *~ 

do m mages - intérêts. 

cioes les plus compliqués. 
Il lut, ce }oor 1», d'une 

Peut être fut-il trop adroit. Car il lut condamné 
â ÎOOfr.de/ — 

ne blesse personne, ont sans doute 
pana* las magistrats. 

Le jongleur, s'il s de 1s philosophie, pourra se 
ooasvolaMin pensant que Théoiis elle marne a ses 
jours da maladresse. 

I n vs construire k Parte une crèche sur l'em
placement du cimetière Sainte-Marguerite. 

Cest dans ce cimetière qne se trouvait une 
sépulture qui s soulevé de longues et ardente* 
controverses : celle du dauphin Louis XVII, 
mort su Temple. 

On sait que, pour quelques-uni, le dauphin se 
irait évadé et serait devenu soit Richmond, 
lit Naundorff. Ce qui donne quelque força t 

leur opinion, c'est que les ossements qui pas 
—'•—', pour être cent du dauphin ont été exe 

S deux reprises par dss savants, et, pa
tois, reconnus comme ayant appartenu « 
tant de pis* de dix sns et demi. Et pour 
•nfaat asort su Ta m pie a bis* été inhumé 
netlêre Sainte.Marguerite. Da lfc, le mail, 

leur argument des psrtUana de la «urvivance 
' ' noignaga desquels on sa trouverait en pré-

LE PARLEMENT 
CHAMBRE 

AVANT LA SÉANOkX 
La Commiss ion du budget e t la 

du budget 

président. Elle a entendu MM. 
a aujourd'hui la présidence 

M. Etienne a fait part des préoccupations que 
ui cause rindo-Cbiue. Il a parlé du programme 
dopté pour les colonies en 1898. Ce programmé 
été modifié. La défense de Dakar al de Diego-
Quant h l'Indo-Chine, on a fait des trs 

Les responsabilités, il te 
i sauraient être attribuées au ~' 

taient produits dans cas constructions navales. 

riue.qu'il 

et les tourelles, de le 
ibl 

âemoitos des fournisseurs. 
M Omaamet demande è la Commission do 

budget, de vérifier si lea modifications apportées 
S l'artillerie n'ont pas été laites contra l'avis du 
directeur de l'artillerie de marine. U ss plaint de 
la négligence du ministre de U m 
secuae d avoir conservé des dossiers 

da retard. Il se plaint que les 
s cuirassés c p a g e 

VErnest Rena 

i augmentées 
• 'u Suit, 

mos cassées. U y a seulement trois semaines que 
le ministre a délégué ses pouvoirs pour statuer 

Puis M. Chaamet s' 

tes règles da la comptabilité. 

attend encore au mois de mars les indications 
indispensables. 

Au- rodis d'eoût, on a aupprimé lea prisons ma
ritimes de Roohefort et de Lorient, mais on s 
laissé les surveillants qui n'ont rien è surveiller. 
Les oUioiers sont S chèque instant envoyés dans 
de fausses directions, oe qui occasionne dss dé
penses iaut'lea. 

M Ohenmet a 

^Enf.D^Ta"' 

S qu'on 
s grandes i 

t dimin Mes 

K-lé l'a 

at que la Ministre ne 

Sur ls proposition ds M. Maujan, las déposi
tions ds MM Lockroy, Etienne et Chaume t, re 
cueillies par la sténographie, seront commuai 
quées aux membresdeia Cnasmiasiondu budget, 
ainsi qu'au préaident du Conseil, aux ministre 
de la, marine et dss colonies, qui seront ultérieu
rement entendus par ls Commiuisa. 

LA SÉANOE 
M. Henri Brlsson, préside. 
Le président prononce l'éloge funèbre, vive

ment applaudi, de M. RsuHne, député de 1B 
Manche, doyen d'Age de la Chambre, décédé. 

s 10, on reprend ls a 
M Cornndet dépose une demande d'interpel

lation sur la distribution aux soldats d'un ma
nuel ds la Fédération. (Mouvements a gauche). 

LA SUPPRESSION 
de l'enseignement conarréganiste 
On reprend la discussion du projet supprimant 

M Denis Cocnin s la parole pour répondre 
au discours de M. Jaurès. U prétend que la 
liberté individuelle est oonoiliable avec la mono
pole ds renseignement par l'Etat. (Interruptions 
S gauch-il. 

Il rappelle qne M. Vtviani, dans un beau dia-
cours, s dit que oette idée de l'Etat enseignent 

idée tyrannique. (B 
t M. cocnin rappelle i 

Uon qu'il «ut avec M. Ferdinand Buisson, os 
dernier dissit : Révolutionnaires st catholique) 
sont couverts de sang, es B quoi l'orateur répon 
dit : Oui, mais le votre est plus frais f (Interrup 
tions t gsuche). 

H. Boaa.net — Demandai le k M. de Mun 

sr-y 
<lm 

M- Coohin reprend «on discours. Il s'élève 
contra l'affirmation que las religieux sont inca
pables d'enseigner. Il cite a ce propos le rapport 
de M. Ferdinand Buisson. En terminant il menace 
le Gouvernement d'une grève rsllgiense, bien qu'il 
n'ait pas l'intention da pousser plus loin cette 
menaça. U prétend qus fa Gouvernement serait 
sinsuliêrement gêné et il termine en disant qu'il 
renoncera jamais t détendre ce qu'il 0— ' 
Somme ls liberté. (Applaudissements a d 

M. Levrmadqui lui succède a 
(Applaudissements a droite.) 

,JI lui succède a ls tribuns cons-
fus 4a lutte continua contra l'esprit ultra 

montaln, l'esprit clérical, et toutes las doctrine* 
philosophiques, Voltaire, Rousseau, Diderot, Mi 
chelet, n'étaient ni des sthéss, ai des matéria 
listes: ils n'en ont pas moins combattu énergi 
quement l'esprit olérical. 

U laut choisir entre l'esprit du passé at l'esprit 
moderne. 

Après svolr montré que las Frères da la Doc 
Urine chrétienne s'inspirent de l'esprit du passé 
l'orateur félicite le gouvernassent i avoir présenti 
la loi proposée. 

M. Bandry d'Aaaon sa lève tout a coup l 
son base at invoctire l'orateur. La souche oro 
teste au milieu du tapage. 

,'ineident 
M Ferdinand Buisson, rapporteur, dit qu'il 

urd : c'est que la loi a un caractère très précis. 

M. Denvs Cochiu a dit qu'aile ss réduisait k U 
suppression rie l'enseignement coagrège ni.te. 

Le Rapporteur accepte cette définition. 
11 s'agit de supprimer an renonçant a la con

grégation ea général, nn organisme qui n'est plus 
an rapport avec notre société moderne. (Très 
bisn, très bien è gauche). 

M. Denvs Cocnin s dit qus c'était une loi d'ex-
esption. Cest inexact. C'est une loi contre une 
exception, i Interruptions adroits) 

Une congrégation est nn mode spécial st excep
tionnel d'extinction de la personne humaine. 
(Très ln-m a gauch-. Interruptions a droite). 

M Buisson dénonça la pression coupable des 
congrégations »ur la volonté humaine. Ce n'est 
pas sut osûgrégsnistes que noua sn voulons, 

Pour los premiers, Tors leur dit qaa o'est un 
devoir de justice de les arracher è la tyrannie 
du couvent. Dans la projet en dssousston, 11 -"-
a pas une seule disposiu 
grépaniatas. 

qui frappe les 

râleur espère que quand ils seront rsadus 
vie laisse, ils adopteront las idées rôpubli 
isetdsmocraUquaï. 
r a d'autres congrégations que celle dei 

; las frères de Ta doctrine chrétienne, pai 
scmple 
ongrégHiions romaines. 
Le rapporteur fait un vif éloge de J BS 

lomma. dit il, rut persécuté par I Eglise. Ses 
entimentsne furent pas ceux d'un clérical. 
M. Boisson répond ensuite longuement aux 

ccus&tioas ds M. Lerolle en ce qui concerne le 
ivre <r Un bon vieux lalqne s. 
L'orateur se réclame de l'internationalisme, Il 

èvs une patrie universelle. (Applaudissements è 

M. Sembat. — Ce devrait être nn livra soo-

a t . - « l 

da liberté. 
Après usa intervention de MH. Levrand si 

Casiea, au suint d'un incident sans importance, 
qui s'élsit produit au cours delà séance, la suit* 
de la discussion est renvoyée a lundi. 

La séance est levée t 7 b. lié. 

APRES SÉANOE 
La dis, 

M. Denys Cochin.ti. 
efforcé de répoadn 
MM. Levrasd at Duissc 

applaudi parla droite, i 

le projet eu diacu: 
t d'autre, qui sont d aille) 

M. Janrès. Tandis q 

siège tait. U 
bien utile da 

astts dissuasion générale. La Chambre 

elle ae bornera s 
• et passera è la discus 
amendements. II j a 19 

. SJBJNA.T 
Séance du 4 mars 1904 

M. Faîtières préaide. 
La Sénat adopte nn certain nombre de projets 

. de l'article Sr. Le Sénat reprend l'exami 
M. Strauss développe i 

lulement les contestations de prud'hommes, non t 

tre patrons et employé. r 

t entra les entrepreneurs de spectacles et leur 
M. l'amiral ds Cnverrille développe 

personnel 
" l'ai 

dément qu < Les disposi 
s du préseï 

développé par M 

d'organiser pratiquement des Conseils d'e Prud 
il serait Impossible 

juridiction* dexceptioi 
L'institution des nrudhommes laisss 

k désirer. 
ployés de 
oie blés di 

des prudhommee. 
du oapportau 

justiciables des Juges de l'a 
prudhommm 

M Trouiilot, 

i intérêt 

déolare 

contre Isa Conseils 
~3énss d'aoe 
employé* 

la Comntiasj 

K" n It demande 

Sur la demande de M. Oordelet président ds 
'Commission, la suite ' 
ée a mardi S heures 

i de la discussion e 

• séance aat levée è 5 h. 45. 

M o r t d a d o y e n d e la C h a m b r e 
Paria, 4 mars. — M. Rauline, député de 

Saint-Lé. doyen de 1s Chambre des députés, 

Le défunt était âgé de M ans. 
Dépoté de la Maïche depuis 1876. il avait 

toujours été réélu sans interruption. U était 
de Saint-Là et conseiller général de la Manche. 

ï ' n c c o n f é d é r a t i o n c e l t e «lav 
Paris, 4 mars. — On annonce la formi 

h Paris (avec le concours de la Société slave 
de Moscou, et sous le patronage de hautes 
personnalités de tous partis), d'une vaste 
M Ligne celto-alava ». destinée à grouger su-
tour ds l'alliance franco-russe, tous lea peu
ples d origine oelto-latine et slave. 

Cette ligue — constituée en dehors de toute 
considération de politique intérieure — fait 
appel k toutes les bonnes volonté» pour l'aider 

la pu 
Fr» 
m?nt l'ocoasio 
tionen faveur ds I ail 

Des maintenant, on peut s'adrs 
tous renseignements et adhésions 
Carville. directeur des Annales poWcrn**-
tdm, 11, roe de Moliôrs, Perla. • * l ' 
Sculfort de Beanresns, sécrétaire-géi 
Comité d'initiativo, 39, ras de le Cl 
d'Antin. Paris. 

LA GUERRE 
r u s s o - J a p o n a i s e 

LA SITUATION 
L'absence de nouvelles importantes do 

théâtre de la guerre est dos surtout à la 
température glaciale des régions où évo
luent leï armées russes et japonaises. 

La neige u'a pas cessé de tomber drue 
depuis te 36 février, entravant la marche 

L avant des Japonais, qui sont provieoi-
ment réduits a une immobilité relative. 
Cette circoostanoe elimalértque fait 

admirablement l'affaire de la Russie 
dont les troupes arrivent quotidiennement 
par le Transsibérien. 

La façm dont la mobilisation russe se 
poursuit permet de dire que dans oo mois 
la Russie aura 825.000 hommes en Mand-
ebourie et eu Corse. 

Le morceau sera dur à avaler par les 
petits Japonais. Une des défectuosités de 
l'armée japonaise réside — au dire du 
correspondant du Petit Bleu de Bruxel
les, qui parait très bien informé — dans 
l'infériorité du haut commandement mili
taire. 

Le3 officiers subalternes et les soldats 
sont capables, dans l'aetion, de montrer 
beaucoup d'esprit de résolution et même 
d'héroïsme, mais la conception générale 

Îrand mouvement miliUire de na 
refouler l'armée russe, dépass< 

l'intelligence des généraux japonais. 
Ils organiseront très habilement un 

combat sur un poiat déterminé, msls 
une série de batailles livrées en vue de 
l'exécution d'an piaa d'ensemble n'est 
pas de leur compétence. 

A ce point de vue, ils sont à ptn près 
condamnés k n'avoir que des succès par
tiels sans grande pertes; et encore ces 
succès ne seront-i'S possibles que pendant 
une période de temps assez courte. 

Lorsque viendra le momeot des grande-
batailles, les Japonais éprouveront de 
sanglants échecs, et sans être prophète, 
on peut prévoir leur écrasement complet 
c-iinme conclusion de ht guerre. 

En attendant, les denx armées conti 
nuent k se préparer ai tombât et, 
alimenter la curiosité publique, k 
naux anglais et américains servent 
lecteurs les nouvelles les plus 
semblables. 

C'est ainsi qu'il y a 48 heures, le New 
York Herald annonçait gravement que 
les Russes s'apprêtaient à abandonner 
Port-Arthur et k faire sauter en rade les 
croiseurs de leur esradre. 

Oa ss demande k quel bat peut bien 
tendre nne nouvelle aussi manifestement 
fausse? -

Si on cherchait une explication aux 
nouvel.ea tendancieuses propagées par 
certains journaux, ou pourrait peut-être 

trouver plusieurs dans la spéculation 
financière, qui n'a pas plus de moralité 
que de souci de la vérité. 

Ceux qui désirent être renseignés très 
exactement feront sagement en n'accep
tant que les renseignements officiels four 
nis par les Russes qni jusqu'alors, ont 
toujours été d'une sincérité absolue dans 
l'urs comptes-rendus des opéri 
taires. 

Ceci dit, il nous reste à attendre les 
événements. 

Le Japon est plein de confiance; les dé 
sillusions sont prochaines. 

LE8 HOSTILITÉS 
D e v a n t P o r t - A . r t h a * i 
Londres, 4 mars, «s La eorrespondant da 

Time» k Nagasaki télégraphie, le mars, que 
les réfugiés de Port-Artnnr estimaient u 
30,000 hommes l'effectif dsa troupes de ls for
teresse vers le 15 février, 

On manda de Kbarbin an Daily Chronicle, 

Le brait oonrt qaa le mikado, Irrité ds la 
résistance acharnée de Port-Arthur, a donné 
l'ordre d'enlever la forteresse rossa k ton; 

Saint-Pétersbourg, 4 mars. — Des tempêtes 
par 10' Réaumur au-dee&oos de séro. ont 
cause l'interruption forcée da blocus de Port-
Arthur. La garnison e pn se reposer après trois 
journée* de bataille. Ce temps aussi a été mis 
S profit par la Sotte russe. Mais les Russes 
prennent uniquement dss dispositions défen-
sives en vse de la reprisa du blocus et des 
attaques des Japonais. On me dit que la flotte 
japonaise u t diminué*depuis l e » février de 

tilleers et une oanoav-

nforta 
it actuellement, attendant aies 

Le mauvais temps rend lea mouvements de 
troupes très difficile*. Nssamoios, sn sraéf 
qu'une grande bataille nom lieu proeba/»*-

Saint-Pétersbourg, 4 mars. — Il aat rsoostao 
âij? i?iIÉ io i q " e ** J«B o n â i» •»» d*»ni»f* a 
180 kilomètres an nord de Gensan et aat 

ommence leur marche en avant. 
SI natta sosvalta était vrais, les Jasonan sa 
•ou Taraient au sord-aat da la Cassa et es ma
ire d attaquer bientôt a revers las positions rae-

Uiidre*. 4 nasrs - Le eorrespondant de 
Daily Matt k Tshefoo. eoisgratpfcfe I* 3 mars 
qus dss troupes japonaises, en grand nom
bre, sont débarquée* è Tchsmalso st sur aa 
sutre point du littoral, k procimité ds l'yen*; 
Yang. 

Un vapeur qui vient d'arriver tel confirme 

Îu un cuirassé japonais est * la oôts, près é* 
chemulpo. 
La débâcle commence sur la Yslou. . 
Le Daily Chronicle dit que (JO.OOO Japonais 

inl débarqué* k Gensea, k l'Est de la Corée. 
La Daitff TtUgraph publia |« »*,»» «for. 

f***1»*. 3 stars. - O s a aperçu un cosses* 
a» 10 transport» japonai» ateerte» par dss 
croueur» dan» la baie de Broaahton, au mord 
ae Gensan. On croit qu'il tagit du* noueemu 
dèbarqucniem-. 

KnSn cette nouvelle parait conHrmée par la 
dépêche suivante que reçoit U <V«e- York 

Chejbu, 3 mi 
etcorUnt dix transport», ont été tu» »e dîn* 
géant cer» la baie de Brouo/Oon. 

Londres. 4 mars. - Oq mande de Nagasaki 

têt ,™ 
.les fou 
>nt & leu 

De sonree rosse,, aqa'uoengséT*-* 
"""" • «u lieu nier, uaus, le voisinai 
Yalou, entra de petits déUoaeatania d'écisi-
reore qui ont échangé quelque* sonna ée lesit, 
pais ss sont retires. 

Les forces japonaises sont k trois jours de 
marche des campements des Russes. Ces der-

; crotteurt japonav». 

s que, d'après les refugi. , 
de Port-Arthur. 10.000 hommes de trouât 
ratées ont été expédié* en Corée, au coromen-
oamont de février, mais qu'ils sont si mal 
pourvus de moyens de transaport et d'spnrovr-
sionnements, qu on sroil qu ils seront oblir^ 
da rentrer. 

Réc i ts de passagers restées 
Pékin, 4 mars. - D'après les récits ds* 

passagers du navire marchand rusa* Arun, 

S i viennent d'arriver k Pékin, venant d* 
seho, on rapporte eoorammsot, dans cette 

dernière ville, qaa la oaptars du grand vasear 
Mandckounf, ayant à bord flO.OOO caisses de 
conserves et de munitions de goerrs, sursit 
été facilitée par la connivence de qaelasjaa 
marin* anglais qui enraient fait dea signaux 
aux navires japonais. 

U 1 3 février, 1* croiseur oairassé Atuna 
entrait lentement dans le port de Sasebe 
accompagné de deux aatass navirea de pruerra 
peu après, nn antre cuirassé, gravement 

nmagè, * ; également dans le port ; 
cheannées, ses mât* et s _ 

été emportés par des boulets. ' 
Embarquée sur un vapeur allemand, let 

passagers de l'A rua apprirent an approchait 
deWel-Haï Wel. qu'un croiseur japonais svaii 
sombré le 23, avec tout son équipage. 

Attentat à Séoul 
Tokio. 4 mars. - Dea bombes ont été tan-

oées contre la résidence du ministre japonais 
k Séoul. Il n'y a pas su d'accident de person
nes e l les auteurs de l'attentat sont jusqu'ici 
restée inconnus. On croit cependant que aa 
aont dea membres d'une secte antiiaponaiae. 

Tokio, 4 mars. — Le 3 mars, h une heure 
do matin, on a lancé des bombes contra Isa 
habitations du ministre dea affaires étran
gères ooreen et de son secrétaire, k Séoul. 

le ministre ni son, secrétaire n'ont été 
atteints. 

La police japonaise e ai 
qui ont cependant été rotai 

e cinq individu: 

nais opposé k la conclusion da protocole coréo-
japonais. 

On ne croit paa que l'opposition au traité 

I par 
?.inq torpille 

Lee journnox publient un télégramme privé 
du général Pflueg déclarant n'avoir .pie* be
soin d'envois de vêtements obséda pour lea 
trou pas. Maie il aimerait recevoir des aigaillss, 
du savon, do papier k lettres, dn linsje, dea 
bottes, dea housses blanches pour la ootffare 
des soldats an été. 
N o u v e a u x débarquements de Japonais 

en Corée 
Hier dss dépéchas, ds sources anglaises arts 

oipalement, snnoneant dea dabaranemaala da 
troupes japonais»* ; nous las reproduisons telles 
qu'elles nous parviennent : 

Tcberon, 3 mars. — Six oroiseors japonais, 
escortant dix transports, ont été signalés ae 
dirigeant dans U direction de golfs de Liao-
Tung. Ot croit que tes Japonais auraient fin 
fa-nfion ds débarquer k North-Saddlec-âef.és) 
façon k prendre PesBssW.Aar 4 revers* 

le Bogatir et le Rmrik Malheursesement il 
est malade, au point que te taar l'avait invita, 

entrer h St-Pstersbourg. 
, r:, vrai marin, a répondu 

qu il préférait mourir k son bord que d'ageni-

obteno dn souverain l'a 
k bord da Roetut • 
pendant qne son second, le capitaine de v 
aeau Raisenatein, commande k aa plao* l'ee-
oadre d*s croiseurs. Le trait est d'une bsils 
grandeur, n est-il p u vrai s 

EN FRANCE 

k l'exception de eaux qai i 
convalescence. 

L i a s A ' O t ô t é 
Reportage seoaaUoasyel 

A propjâ ries dépêches de Times go* aesjs 
publions plus haut, il est ialéresaaea de st-
gaaler que os journal anglais a aflr*té SA 
steamer spécial, k bord duquel a* trouva aaée) 
•se corraepoadente at qu'il paya sent salua 
francs par mois pour ea steamer qai suit e* 
très près las opération* dans las eaux easV* 

Afin que ce correspondsnt piiii issatTasT 
ses déoéobea aea* passe*1 par la ososur* jeee-
aaiee et assst ra>d**noat (je* saisisse. èT 
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